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et la personne qui le récitait, disait :
« Doux cœur de Jésus, soyez mon amour. » L’on faisait cette 

invocation sur tous les petits grains du chapelet et pendant les 
cinq dizaines. C’est une erreur.

Il n’est pas prouvé qu’on gagne en faisant ainsi toutes les 
indulgences que les livres nous disent.

Il y a 300 jours d’indulgence, mais une fois par jour seule­
ment, à dire : « Doux Cœur de Jésus, soyez mon amour. »

Il n’est pas prouvé qu’en le répétant plusieurs fois par jour, 
l’on gagne à chaque fois les 300 jours d'indulgence.

On peut dire mille fois par jour cette invocation, si on le 
veut : « Doux Cœur de Jésus, soyez mon amour » ; mais on ne 
gagnera que 300 jours d’indulgence en tout pour ces mille invo­
cations, pour la bonne raison que Rome n’a pas attaché l’indul­
gence de 300 jours à cette invocation, chaque fois qu’on la réci­
terait, mais seulement 300 jours par jour, une fois pour toutes.

Il faut donc remplacer cette invocation par la suivante :
« Doux Cœur de mon Jésus, faites que je vous aime de plus en 
plus. » En effet, cette dernière fait gagner 300 jours d’indul­
gence (toties quoties) à chaque fois qu’on la répète.

On doit donc dire sur les petits grains du chapelet :
« Doux Cœur de mon Jésus, faites que je vous aime de plus 

en plus. »
Il faut donc mettre de côté : « Doux Cœur de Jésus, soyez 

mon amour. » On ne peut le dire qu’une fois pendant tout le 
chapelet, si l’on tient à gagner les indulgences.

Mais pourquoi persister à faire cette invoc tion, puisqu’en 
la faisant on se prive du gain des indulgences ?

2° Il faut de plus dire toutes les invocations en entier pour 
gagner les indulgences du chapelet du Sacré-Cœur.

Si une personne dit : « Doux Cœur de mon Jésus » seulement, 
et si les autres personnes répondent : « faites que je vous aime 
de plus en plus, » on ne gagne pas du tout les indulgences.

Il faut que chacun dise tout au long toutes les invocations 
qui entrent dans le chapelet du Sacré-Cœur.

Ces invocations ne se disent pas à deux, c’est-à-dire qu'il n y 
a pas une demande et une réponse dans ces invocations diverses, 
et que Rome ne nous fa’t gagner les indulgences qu’en autant 
que chacun dira en entier ces différentes invocations.
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